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» Le corps de l'Ouest avait pris ses dispositions pour s'opposer au

passage du fleuve au-dessus de Mellingen. La disposition du lit du
fleuve, la nouvelle donnee par les patrouilles qu'un train de pontons
se dirigeait sur Stetten, et que les cantonnements ennemis s'öten-
daient jusqu'ä cet endroit, tout cela ötait autant d'indices des inten-
tions de l'ennemi; en consequence la brigade Trümpi recut ordre de

prendre position ä Taegerich avec 3 1/2 bataillons des nos 64 et 18,
2 compagnies de cavalerie et la section d'obusiers de la batterie
n° 24; 1 demi-bataillon du n° 18 devait prendre possession sur les
hauteurs de Buschiken et couvrir la route de Maglingen en cas de

retraite. La brigade Sprecher, qui en l'absence de cet officier etait
commandee par le chef d'ötat-major, major Merian, devait occuper
Wohlenschwyl et Büblikon avec 41/2 bataillons nos 13 et 38; 2

compagnies de carabiniers, 1 compagnie de cavalerie et 4 pieces de la
batterie n° 24, et empöcher le corps de l'Est de s'avancer sur Mae-

genwyl et Lenzbourg.
» Le combat s'engagea de la maniere suivante: A 8 heures, la

lre colonne du corps de l'Ouest deboucha de Mellingen; sa cavalerie
eut bientöt refoule les faibles detachements de chasseurs ennemis.
En premiere ligne, et ä cheval sur la route, se deployait le bataillon
n° 21 en 3 colonnes, chacune de 2 compagnies. En 2e ligne venaient
2 demi-bataillons du 27e. Le major d'ötat-major Munzinger se dirigea
avec 2 compagnies de carabiniers du cötö de la scierie et de lä sur
Büblikon, pour contenir l'aile gauche de l'ennemi. (A suivre.)

SUR LE COMBAT DE CASTELFIDARDO.

M. de La Gueronniere ayant, dans sa derniere brochure sur l'Italie,
mis en suspicion la conduite des regiments ötrangers au service du
St-Pöre, notre compatriote, M. le capitaine Castella, ancien commandant

d'Ancöne, lui a adresse la lettre suivante :

A Monsieur le vicomte de La Gueronniere, conseiller d'Etat,
ä Paris.

Bulle, 2 mars 1864.

Je viens de lire votre brochure Rome, la France et l'Italie, et j'y trouve des

expressions offensanles ä l'adresse de l'armee pontificale dont je faisais et fais
encore partie.

Vous dites, ä propos des Operations militaires executees par notre petite armee
de 14,000 hommes contre les 70,000 Piömontais, qui, l'annee derniöre, ont
envahi le territoire de l'Eglise, qu'ä part un petit nombre de Francais, les autres
ont fui meme avant le combat, et que c'est « le sang de la France qui racheta la
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honte de cette defaillance et que Castelfidardo ne rappellerait qu'une de'fection si
une poignee de jeunes Frangais n'avait pas soutenu avec un noble courage un
choc inegal. »

Le premier mouvement de l'amour propre militaire de mes anciens compa-
gnons qui ne sont pas Francais, aura ötö, comme chez moi, de protester contro

une pareille assertion, et si, pour la combattre, je recours spontanement ä la pu-
blicitö de la presse, c'est que je suis sür d'avoir leur approbalion. Je comprends

que le drapeau du Saint-Pere et de ses döfenseurs n'ait pas vos sympalhies; mais

les uns et les autres ont droit ä votre impartialilö et ä votre respect, et vous ne

devez pas, Monsieur, insultcr ä ceux des döfenseurs de ce drapeau qui ne sont

pas Francis et qui, comme eux, ont prösente leurs poitrincs aux balles de

l'ennemi el dont beaucoup ont scellö de leur sang leur fidölitö.

Je döclare donc votre assertion inexacte quelle quo soit Ia source oü vous l'ayez
puisöe, et j'attends de votre loyautö que vous voudrez bien la reclifier.

L'armee pontificale se, composait dTlaliens et de jeunes gens accourus de toutes
les parties de l'Europe pour döfendre la plus juste et la plus sainte des causes.

Parmi eux, il y avait, enlrc le corps des guides el le bataillon franco-belge,
environ 250 Francis, et il n'est pas probable que ce petit nombre, tout brave qu'il
füt, ait pu faire öprouver ä l'ennemi toutes les pertes que les gönöraux piömontais

accusent.
Nous sommes les premiers ä proclamer la bravoure francaise; mais les Frangais

ont-ils öle les seuls ä faire leur devoir? Plusieurs d'entre eux ont peut-etre
indiscrelement rempli les journaux de lettres el de narralions plus ou moins

bruyantes et inexaetes, oü ils paraissaient vouloir revendiquer au dölriment du

reste de l'armee tout acte de dövouement et de valeur pendant cette malheureuse

campagne. Nous n'avons jusqu'ä prösent opposö que le silence ä ces reclames,

tout en regrettant qu'ils aient si vite oublie la solidarite qui lie tous les corps
servant sous un meme drapeau. Au resle, voici la vöritö :

Les troupes qui se fonl battre ont toujours lort; la petite armöe pontificale qui
a ötö surprise en voie d'organisation a succombö comme toute autre l'aurait fait
devant un ennemi aguerri, pourvu d'un magnifique materiel el aussi superieur en
nombre. Toutefois les troupes ponlificales se sont battues partout oü elles ont ete

attaquees. A Pesaro, ä Pörouse, ä Spolöle, ä Ancöne il n'y avait pas de Frangais
(sauf quelques officiers ä Ancöne) II n'y en avait pas non plus dans la colonne

qui exöcuta cette remarquable et brillante retraite de Mondavio ä Ancöne, sous
les ordres du general Kanzler. Cependant les Piömontais eux-memes ont partout
rendu justice ä l'önergie de la döfense.

Castelfidardo est le seul champ oü ont combattu les 2b0 Frangais en question.
Sans doute ils s'y sont conduits heroiquement; mais lä encore le combat a ete

engagö d'abord par le bataillon de carabiniers suisses sorli lout entier des

regimenls etrangers. Ce bataillon, pour preuve de sa valeur, a laissö sur le champ de

bataille pres du tiers de son effectif, et ne ceda enfin ä la force qu'avec les Franco-
Belges, qui se replierent sur Lorette avec lui.

Si les autres corps n'ont pu seconder utilement leurs efforts, il faut surtout en
attribuer la cause ä la difficulte de leur position. Döployös en arriere des lignes
des tirailleurs et d'une batterie d'artillerie qui les empechaient d'agir, ils se trou-
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vaient exposes au feu des canons ennemis et, ä cause de la distance, dans l'im-
possibilite de faire le coup de feu. Peut-ötre aussi des ordres mal interpretes ou

inexactement transmis n'ont-ils pas peu contribue au dösordre de leur retraite?
Quoi qu'il en soit, c'est une poignee de soldats des regiments etrangers, et parmi
lesquels il ne se trouvait pas un Frangais, qui, sur les bords de l'Adriatique, ont
couvert la retraite du general en chef sur Ancöne et ne se sont rendus qu'apres
l'avoir vu en sürete.

II est donc inexact et injuste d'affirmer que les regiments el les autres corps
n'ont pas fait leur devoir; ils ont fait peu, j'en conviens, mais ii ne leur a pas ete

donne de faire davantage. Dites que ce combat a ete malheureux comme toutes
les batailles perdues, mais ne dites pas qu'il y a eu defection ni deroute avanl le

combat.

Agröez, etc. Castella, capitaine,

ex-commandant de place d'Ancöne.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Une assemblee generale de tireurs suisses a eu lieu dimanche ä Bade; il y a

ete döcidö de demander ä la reunion ordinaire, qui aura lieu ä Stanz pendant Ie

tir federal, la rövision des Statuts de la societe federale des carabiniers, et dans le

cas oü celle proposition resterait sans echo, il serait immediatement fonde une
societö röunissant les tireurs aux cibles de campagne.

Neuchätel. — Dans sa seance du 12 avril 1861, le Conseil a fait les promotions
suivantes:

1» Au grade de capitaine de carabiniers, le lieutenant Robert, Henri, ä
Fontainemelon ;

2° Au grade de lieutenant de carabiniers, le ler sous-lieutenant Sandoz, Fritz, ä
la Chaux-de-Fonds;

3° Au grade de ler sous-lieutenant de carabiniers, le 2d sous-lieutenant Prollius,
F.-Auguste, aux Brenets;

4° Au grade de ler sous-lieutenant d'infanterie, le 2d sous-lieutenant Petitpierre,
Ed.-Louis, ä Couvet.

II a en outre nommö au grade de l«r sous-lieutenant d'infanterie, le citoyen De
Bosset, Philippe-Eugene, ä Neuchätel.

Vaud. Les itineraires ci-apres ont ete adoptes pour les bataillons n°» 10, 50 et
70, qui doivent assister ä un cours de repetition.

Bataillon n° 30, qui doit arriver ä Moudon, le ler mai, ä midi.
Etat-major du 5C arrondissement; reunion ä Echallens, le ler mai, ä 8 heures

du matin.
Genadiers du 5e arrondissement; 2e section, le ler mai, ä 8 heures du matin, k

Echallens. — Ire section, ä Echallens, le 30 avril, ä midi, pour y loger.
Mousquelaires no i, 5e arrondissement, ä Goumoens, le 30 avril, ä midi, pour

y loger. — N° 2, ä Sottens, le ler mai, ä 9 heures du matin.
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